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De là, le nom, en -toute vraisemblance. Mais comme la main. La chaumière après le pa-
on lui attribue une autre origine. 11 est dit lais!"
qu'un des habitants du futur couvent avait
installé dans le paré une volière Immense- Détail piquant, ]'Immeuble du Couvent despeuplý d'une foule d'oiseaux rares, et quede Oiseaux fut pendant quelque temps une pri-là était venu le nom populaire de l'hôtel, puis
du fameux pensionnat. son> mais une prison d'un genre particulier.

Pxochain asile des filles de l'aristocratie deJe trouve sous la signature de Jean tollo,
toujours à ce sujet, l'anecdote suiyan!ýe: "Le partout .11 se vit affecté à l'emprisonnement
sculpteur Pigolle avait résidé en ce lieU, puisý des nýýIes. Il compta'parmi ses hôtes la

prIncesse,ýde,:'Monaco, la vicomtesse de Maillé,après lui, le marquis du Lau d'Allemalis était
venu y habiter, et c'est lui qui' avait fa)t -la marquIse.de Créqu4 la duchesse de Ifflaza-
construire cette volière, connue de tout le rin, etc., sans oublier la baronne d'Hlnnis-
quartier, où un peuple de jolis olseaux des daël, qui partit de là pour l'échafaud sur la
îles prenait ses'ébats dans une quasi-liberté. charrette où se trotwait également le poète
CeÈ charmants hôtes de M. du Làu' eurent André Chénier. Arriva l'Empire. Depuis
unq fin tragique pour la plupart. Ancommen- longtemps,. les dernières prisonnières étaient
cement, de la Révolution---et c'est IA ce qui loin,, à, l'Imitation des petits chanteurs du
prôuve que le mieux est toujo .urs l'ennemi du marquis du Lau, quand les Augustines s'y
blèn 1-ils, furent victimes de la sensibilité Installèrent en 1818. La maison avait énor-
des Parisiens Salors. Nos- ancètres, animés mément souffert, depuis le commencement de
d'une noble ardeur, voulaient briser partout la Révolution, mais Il était aisé de la remet-
les chaînes de l'esclavage et assurer le règnýe tre en bon état, de l'aménager pour sa nou-
universel de la liberté. Aussi, la vuè des gen- velle destination, tandis que le pare avait
tils prisonniers de l'hôtel des Oiseaux rem- conservé toute sa beauté. Le couvent des 01-

seaux étaient définitivement fondé, et il al-plissait-elle leurs £Lmeq9lýd7u-ne louable Indigna- lait fournir une carrière longue et remarqua-tion. En conséquence, escaladant les murail- ble.les du parc, ils brisèrent la volière, abomina-
ble, prison, ef rendirent l'indépendance aux
détenus ailèh. VSw pensez bien que ces der- lie Couvent des-G"ux est donc à jamais
niers s'empressèrent de profiter de l'aubaine! une chose, du passé. Il l'était déjà un peu
Mais ces oiseaux étrangers, fins et délicat% puisque depuis un assez long temps on n'y éle-
Wetaient poUe oxmés pour la bitte, à la. fa- vait plus la " fleur de la jeunesse française
çon des moinéaux du pave de Paris, gavro- et étrangère", selon le mot Sun journaliste.
cheg audacieux et avisés. Les uns moururent Mais ces Jours derniers, c'est bien le dernier«
de faini4 regrettant leur captivité, Les autres coup qu'on a enfoncé dans sa bière.
périrent sous la griffe des chats. Quelques- *'Le voici, dit Jean Frollo, le voici rangé
uns, prIfflgIésý furent sans doute recueillis désormais parmi les souvenirs, et la vieille
par des. M.tml ý1usûn du quartier, et termi- locution populaire: " Tu as été élevée aux
nèrent leutu jours dans une petite cage large Oiseaux! n'aura plus sa raison d'être."
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